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 A PROPOS DE PSI IX 1061 descr. :
 LE NOM DU SAUNIER ET UNE FORMATION M?CONNUE D'ANTHROPONYMES F?MININS

 PSI IX 1061 m?ritait plus qu'une description, m?me accompagn?e, comme c'est le cas, de la
 transcription de quelques bribes. Cette p?tition byzantine pr?sente en effet un double int?r?t du point de

 vue du vocabulaire et de l'anthroponymie grecs. Donnons, tout d'abord, l'?dition compl?te de ce texte.

 PSIIX 1061 (= P.Alex, inv. 4181) H 30 x L 18,2 cm 1?re moiti? du Vie s.
 Arsino?te (?)

 Descr. : feuillet dont les quatre bords sont conserv?s et qui serait complet si la moiti? sup?rieure gauche n'avait disparu.
 Depuis la premi?re ?dition, le papyrus a ?t? endommag? par des galeries de vers (ce qui explique que certaines lettres, alors
 parfaitement lisibles, soient maintenant point?es dans notre texte 2). Il est actuellement coll? sur un carton (ce qui ne permet
 pas de v?rifier s'il y avait un endossement) et a ?t? mis sous verre en novembre 1999.? L'?criture est une cursive droite. On

 notera tout particuli?rement les a dont la partie sup?rieure se projette en hauteur, caract?ristiques du Ve/d?b. Vie s.

 Cette p?tition de forme hypomn?matique est adress?e par la corporation des halourgoi ? terme sur
 lequel nous reviendrons plus loin ? d'un village dont le nom est en lacune, mais tr?s probablement
 situ?e dans le nome Arsino?te3, ? un gloriosissime grand propri?taire (1. 1; 15). Il est vraisemblable que

 c'est ? titre priv? que cette requ?te lui est remise4. La perte de la partie gauche de la premi?re moiti? du
 document ne nous permet pas d'entrer dans les d?tails de la plainte. ? ce qu'il semble, cette corporation
 ne peut faire face aux prestations qu'elle doit normalement assurer, entre autres, le versement de sel au

 domaine du destinataire, ? divers magistrats municipaux (curator civitatis, defensor civitatis, riparius),

 au domaine du fils d'une certaine Kyra-Kal? et aux bains. En cons?quence, elle demande au destinataire
 qu'il oblige les villageois ? ne pas perturber leur travail5 et ? apporter leur contribution.

 [-p- ] tc? ?v?o^oxaxco
 [ rcocp? xou koivou xfi? ?p]yaaia? x v aTioupy v

 [ ] OUK ?Up?GKO|I?V 611

 [ ] 7iapaa%e?v. IlapaKa^ouiiev
 5 [ouv ] ??efjaai f||Lia?

 [ ?7CEP T?V (?) ?T|](10G?C?V VO|LUG|Ll?xia

 [ x]rj? %copa? xrjcxE
 [ ]c TUTXOCKt?pXOU

 [ ] Kai U7c?p GU|?i|Li?xcuv

 10 [ Kep?x]ia Xix? [?yJ?oriKovxa
 [ ] [ ? 10 ](o? K[e]p[a]xia Xu?

 ?icaxov eiKOGi k[oci] g?xou k[ ap]xa?ac xpi(XK[ovx]a

 1 Et non 279 (?d. pr.). Nous remercions le Dr Ahmed Abd El-Fattah, directeur du Mus?e Gr?co-Romain d'Alexandrie,
 de nous avoir autoris?s l'acc?s au papyrus et d'avoir permis sa num?risation (dans le cadre d'un programme de num?risation
 de l'ensemble de la collection papyrologique d'Alexandrie, r?alis?e en novembre et d?cembre 1999 par Jean-Luc Fournet).
 La pr?sente ?dition a ?t? faite ? partir du scan.

 2 Nous signalons les trois passages les plus concern?s par ces d?t?riorations dans la mesure o? l'?dition princeps offre
 une garantie (? l'exception, semble-t-il, de la 1. 8) : 1. 1, ] t?) (t? ?d. pr.); 1. 5, ?tafiaoci (??efioai ?d. pr.); 1. 8, ]c (]6po\) ?d.
 pr.).

 3 Cela ressort de l'aire d'emploi du mot ?Xoupyo? (cf. ci-dessous, p. 145) et de celui de TtmaKiapxri? (cf. note ? la 1.
 8). L'unit? mon?taire utilis?e ici (1. 10 et 11), le KEpoVciov ?vcov, est surtout attest?e dans l'Arsino?te.

 4 Pour d'autres p?titions priv?es, adress?es ? des geouchoi, cf. BGU III 798, P.Gen. I 14, P.Oxy. I 130, XXVII 2479,
 PSI XIV 1425, SB XIV 11856.

 5 Cf. ci-dessous, note aux 1. 19-20.
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 ? propos de PSI IX1061 descr.  141

 ei? xtt,v X apx[a?ac] ?icaxov rcevxriKovxa
 Kai ei? xr?v (pu?[a]icr|v a??Jaj? ap[xa?]ac eKax?v 7cevxr|Kovxa

 15 Kai ei? x?v ev?o^ov ?|i?>v oikov [o]gov ?vaX?GKexai atax? Kai e?xi
 ?vaX-?GKExai Kai nap? xou ck?ikou Kai nap? xou XoyiGXo? Kai xou pmapiou

 Kai xou o?kou xou uio? Kupa? Koc?ri? Kai x? 7ipo%copo(u)v akaq ei? xtjv
 Xpeiav xou ?a^aviou. uapaKaXoujiev o?v, ?eGrcoxa, ? eucajiev, ?A,efJG[a]i
 il|ia? Kai KC?XuGai xo?? Ku)|ir|xa? x? ?pyov tiijx?v \xr\ %eip

 20 arcxfJGai ?tyouv guvxea?gougw ana f|(x?v 87ci ??uvaxco? ?%o|uev
 ?GxaBfjvai, ?eGrcoxa -f*

 1 evSo^oxaxco : co tr?s dilat? II 31. o\>x II 4 7capaKoA?u?v II 7 ttt,cte : voir n. ad loc. Il 8 TtiTTCXKiapxo' Il 9 ikep II 12

 cix? II 15 v\iw II 16 t?ekoik? II x?Xoyicx? II putapio) Il 17 t?oik?t??i? II 18 T??ataxvi? (1. ?aAaveiou)
 rcapaKaX?uEv?v 1119 x?c II %eip ou xeipla] Il 20 rry?v II 1. cuvte?ecew, ODvxe??oai? Il 1. ?nei II 21 '?cxaOnva? :
 voir n. ad loc.

 Traduction ? partir de la 1. 9 :

 [...] pour les symmachoi [de ... deux tiers de nomismation soit (?)] quatre-vingts keratia lita [et
 pour ...un nomismation (?)] soit (?) cent vingt keratia lita et trente artabes de bl? [...] ? la [...] cent
 cinquante artabes et ? la prison encore cent cinquante artabes et ? votre gloriosissime maison tout le
 sel qui est d?pens?, sans compter celui qui est d?pens? par le defensor civitatis, par le curator civitatis,

 par le riparius et par la maison du fils de Kyra-Kal? et le sel allou? aux besoins du bain. Nous te
 demandons donc, ma?tre, comme nous Vavons dit, dyavoir piti? de nous et d*emp?cher que les villageois
 ne touchent ? notre travail ou en tout cas d?faire en sorte qu'ils apportent leur contribution en m?me
 temps que nous puisque nous sommes dans Vincapacit? de faire face, ma?tre.

 2 nap? tov koivo? tti? Ep]yaoia? tc?v cxXovpyc?v : ?rco]vaia? tc?v ?Xovpycov ?d. pr. (BL VI, p. 183). Sur le sens
 d'??ovpyc?v, cf. ci-dessous, p. 142-146.? Pour la restitution, cf. SB XVIII 13916, 4 (Oxyrhynchos, 386) : t? koivov
 tc?v ?nb tti? ?p[ya]oia? tc?v yva[cp]?[c?]v ttj? \a\i(np?q) [Kai] Xa?i(7ipoT(XTr|c) 'O^upuyx(iTC?v) 7tota(c??); SB XX
 15134, 3 (Oxyrhynchos, 483) : [t?] koiv?v Tfj? ?pyaoi[a]? tc?v ?[pyaT]c?v Ta7irjTapic?v tti? ?aujcpa? Kai Xa\inpo
 T[<XTr{?] '0?[upuyx]iTC?v 7to?,eco?; P.Prag. 164, 8 (Arsino?, 636) : t? koiv?v Tfj? ?pyaoia? tcov k?ei?otioicov tamr\q xfj?
 'Apowo?TCov ??oXeco?; CPR XIV 32, 8-9 (Arsino?, 655 ?) : t? koiv?v Tfj? ?pyacia? tc?v geXXokoxw xa\)x(y\q) tti?

 rcotaco?; SB I 4762, 3 (?, ?poque arabe) : t? koiv?v xfj? ?pyaoia? [; et peut-?tre P.Strasb. VII 678, 4 (Antinoopolis
 Vie s.) si l'on corrige, malgr? BL VII, p. 329, t? koiv?v tco]v kXeiSokoicuv en t? koiv?v Tfj? ?pyaaia? tco]v k^eiSo
 7TOIC0V, qui comble bien la lacune initiale de la ligne laiss?e en blanc par l'?diteur. Nous connaissons au moins une autre
 p?tition adress?e par un koinon de corporation, P.Oxy. XVI 1943 (1. 3 : rc(ap?) t[o?] koivo? tc?v aTui7toKoy
 %ic7t(c?v)).? La ligne 3 devait commencer par une d?termination topographique.

 3 o?k ei)pioKOU?v : sur la psilose fr?quente au Bas-Empire, cf. Gignac, Grammar, I, p. 134 et Psaltes, Grammatik der
 byzantinischen Chroniken, G?ttingen 1913, ? 217.

 6 bnep tc?v (?) ?ttJuoo?cov vooiojiaTia : la corporation doit ?voquer ici le montant de ses imp?ts (?rjuoaia) en esp?ces,
 ?ventuellement tel que le praeses le lui aura notifi? (cf. ci-dessous n. ? la 1. 7).

 7 t]tj? xcbpa? Triefe : on peut interpr?ter tti?te comme le d?monstratif Tfjo?e (faute fr?quemment rencontr?e sur ce mot
 dans les papyrus; cf. Gignac, Grammar, I, p. 81). Dans ce cas, la partie mutil?e de la ligne a pu se rapporter ? un ordre

 du praeses de la province (ap%ovTO? t]tj? x^pa? ttjgte). On pourrait lire aussi lire tti? te- (mais notre copiste r?pugne ?
 faire des c?sures en fin de ligne ? l'exception de celle ? la 1. 19) ou ttj? te.

 8 7tiTTaKi(xp%o\) : nous avons l? la plus r?cente attestation de ce responsable avec SPP XX 236, 2 (Arsino?te, Ve/VIe s.)
 ? mis ? part P.Ant. III 202, A, 13 (VIe/VIIe s.), fortement restitu?. Les autres attestations sont toutes du Ile/IIIe s. et
 proviennent du Fayoum. Sur le tcitt?xkiov et le rciTTaKiapxri?, cf. P. Col. V, p. 142-168.

 9 au?i|Li(x%cov : pour la litt?rature sur les oi>?iua%oi, voir P.Bingen 136, n. 5-6 (renvoi ? P.Heid. VII409, ad 1. 4).
 10 KEp?Vc]ia Xvzh [?y]8or|KovTa : voir la note suivante.
 11-12 ]co? K[E]o[a]Tia Xxih I EKaT?v e?kogi : sur les keratia lita, unit? mon?taire tr?s majoritairement attest?e dans

 T Arsino?te, voir K. Maresch, Nomisma und Nomismatia, Pap. Col. XXI, Opladen 1994, p. 47. Le keration liton est le
 cinqui?me du keration " normal ", en sorte qu'un solidus ?quivaut, comme l'indique Maresch, ? 120 keratia lita.
 Comme cette quantit? se retrouve pr?cis?ment ici, il serait tentant de restituer ? la 1. 11 voji]ia[u?Vciov ?v] cb? ktX. et ? la
 1. 10 vouicuaT?ou Siuoipov cb? KT?.

 12 k[.: d?termination de la qualit? du bl? (par exemple, k?kkou ou mieux KaOapo?) ou bien de l'artabe (par exemple,
 KayKE?iX(cp)).

This content downloaded from 194.214.29.29 on Tue, 07 Mar 2017 13:23:18 UTC
All use subject to http://about.jstor.org/terms



 142  J.-L. Fournet & J. Gascou

 13 X apT[cx?ac] : atarco? apT[a?ac] n'est pas impossible, mais ce qui pr?c?de semble incompatible avec une
 d?sinence d'accusatif f?minin.

 15 aA,a? : sur ce doublet d'a^?, cf. F. Blass et A. Debrunner, A Greek Grammar of the New Testament (?d. traduite et
 revue par R.W. Funk), ? 47 (4) et H. Cadeil, " Probl?mes relatifs au sel dans la documentation papyrologique ", Atti
 dell'XI Congr. Int. di Pap., Milan 1966, p. 273-276.

 16 Tcap? to?> tayiaTo? : notre texte procure une des attestations les plus tardives de ce magistrat, qui, sans avoir disparu,
 est (? la diff?rence du defensor et du riparius), n?anmoins particuli?rement effac?, dans nos sources, apr?s le Ve s. (voir
 en dernier lieu P.J. Sijpesteijn, " The title tkxttip (Tfj?) ??o^ec?? and the Papyri ", Tyche 2, 1987, p. 171-174; P.J.
 Sijpesteijn et K.A. Worp, " Three London Papyri ", Miscellanea Papyrologica 2, Pap. Flor. XIX, p. 518-520).

 17 Kupa? Ka^ri? : K/upaK?ri? ?d. pr. Sur ce nom, cf. ci-dessous, p. 146-149.

 to 7iooxc?po(a))v aXaq : t? r?ooxc?pov atax? ?d. pr. L'adjectif Tcpo^copo? n'existant pas, il est pr?f?rable de voir dans
 cette forme un participe neutre de rcpoxc?p?co. Soit le copiste a conjugu? ce verbe comme non contracte, soit, plus
 probablement, il a oubli? de surmonter le second o de la surligne ?quivalant ? x>.

 17-18 ei? TTjv I xpeiocv to? ?ataxvioi) : c'est la premi?re attestation papyrologique mettant le sel en liaison avec les bains.
 L'utilisation thermale du sel ne semble pas ?tre ?voqu?e par les auteurs anciens. Est-il fait allusion ? cette vari?t? de sel
 qu'est le natron, entrant dans la composition du savon ou de divers d?tergents (R.J. Forbes, Studies in Ancient
 Technology, Leyde 1965, III, p. 187-188) ? ou bien ? l'emploi th?rapeutique du sel prescrit en bains, bien attest? dans la
 litt?rature m?dicale du Moyen-?ge (cf. B. Bougard, Les emplois quotidiens du sel, du XUIe au XVe si?cle, th?se dact.
 Paris-Sorbonne 1978, cit? par J.-Fr. Bergier, Une histoire du sel, PUF 1982, p. 141)?

 19-20 Kco??oai to\)? KC?ur|Ta? t? Epyov r\\iw \n\ xEiplarcTfjaai : la n?gation est superflue et doit ?tre analogique de la
 construction des autres verbes d'interdiction (voir un cas similaire dans P.Oxy. XIV 1771, 11-12 [IIIe/IVe s.] :
 ?KC?ta)cav tov KauT|A,E?Tr|v k?cjie ut] ?p? [1. ?pai]).? XEipla7iTt]oai : il y a peut-?tre une trace apr?s le p. Peut-?tre
 faut-il lire xeip|a}la7rr?iaai ou mieux %eiplal\anTr\Gail C'est la seconde attestation papyrologique de ce verbe (apr?s
 SB VI 9066, I, 14, Socnopaiou N?sos, Ile s.), par ailleurs rare et limit? dans la litt?rature aux m?decins (Oribase,
 Ecglogae, XIX 3, ?d. Raeder, IV, p. 92, 4, repris par Aetius, VIII 49, ?d. Olivieri, p. 473, 36 et Paul d'?gine, III 26, 14,
 ?d. Heilberg, I, p. 202, 6). Chez ces derniers, il a le sens de " toucher de la main ", alors que dans le papyrus, il
 correspondrait plut?t au fran?ais " mettre la main sur, toucher ? (dans le but d'en prendre une partie) " (\)cpop?a0ai, uti,
 Kal ?v tc? ?Epcp ???OKE?uEva I t?v 0EO? arcavTa ?xEipa7iTr|0Ti un' a?TC?v). Les villageois d?tournent-ils du sel, ce qui
 emp?che les p?titionnaires de livrer les quantit?s exig?es, ou, plus vaguement, perturbent-ils le travail de ceux-ci ?

 21 ioTaGfjvai : cette forme n'est pas n?cessairement ? corriger en OTa?iivai, car on pourrait aussi y voir une forme
 nouvelle (encore que sortant du scheme des verbes contractes de cette classe) de ?otcxcu, doublet de lOTrjui pris? ?
 l'?poque tardive. Le verbe para?t ici employ? au sens de " tenir bon, faire face ". Comparer ce passage d'une p?tition
 adress?e par un colon qui implore l'indulgence pour une dette qu'il ne peut rembourser, P.Oxy. I 130, 16-17 (Vie s.) :
 ??v y?p, S?o??OTa, uti. KaTatax?E ue ? e^eo? oo\), oi S?vouai GTaOfjvai ?v tc? euc? kttiuxxti Kai xpTToiuEwai to??
 yEODXiKo?? Kp?yuaoiv.

 1- Le sens d'?Xovpy?q
 L'int?r?t principal de ce texte est de permettre de donner son vrai sens ? un terme jusqu'ici mal
 compris : a^oupyoc. Le dictionnaire le plus r?cent, le Diccionario Griego-Espa?ol, I, Madrid, 1986,
 consacre ? ce mot la notice suivante : " ?Xoupyo?, -ov (...) I te?ido de p?rpura aut?ntica (...) II subst.
 1 x? ?. color p?rpura (...) 2 ? ?. tintorero TGaaK ??,oupy(o?) PSI 1061.2 (VI d.C), PKlein Form. 793
 (VI d.C.) ". On reconna?tra notre papyrus parmi les deux occurrences cit?es ? l'appui du sens II26. C'est
 en effet bien un nom d'agent que l'on attend dans cette p?tition. Mais on ne peut s'emp?cher de trouver
 ?tonnant que cet adjectif signifiant, au moins depuis Platon (R?p. 429d), " de teinte pourpre " (et
 pouvant ?ventuellement ?tre substantiv? au sens de " couleur pourpre " [d?j? chez Platon, Tim. 68c)])
 soit devenu un nom de m?tier signifiant " teinturier ", et plus sp?cifiquement, d'apr?s l'?tymologie,
 " teinturier en pourpre ". On remarquera que cette acception n'est ?tay?e que par des papyrus. Et c'est
 dans le dictionnaire papyrologique, le W?rterbuch de Fr. Preisigke (1925), qu'elle a ?t? propos?e pour la
 premi?re fois (" Purpurf?rber "), reprise en 1944 par E. Kiessling dans sa continuation du W?rterbuch.
 Absente du LSJ, elle fait son entr?e dans son Revised Supplement de 19967. La bizarrerie de cette
 ?volution s?mantique incite ? reprendre le dossier, plus fourni que ne le laisse croire la notice du DGE.

 6 L'exemple cit? ('IoaaK atan)py(o?)) n'est cependant pas ? sa place puisqu'il est tir? de PKlein Form. 793 (= SPP VIII
 793).

 7 " 'Atarupyo?, add 'as mase, subst., dyer (of purple cloth), PPrag. 125,9 (VI/VII AD)' ".
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 ? propos de PSI IX1061 descr.  143

 Absente des sources litt?raires, l'acception technonymique d'cdoupyo? est pour l'instant ?tay?e par
 sept occurrences ?sans tenir compte du PSI IX 1061 ?, class?es ici par ordre chronologique8 :
 1- SB XIV 12063, liste d'occupants d'ouGiaKTi yn (Th?adelphie, Ile s.) : 1. 28, 'OpGevoucpi?

 Eupr||iovo? ?A,oupy(o?).
 2- SPP VIII793, re?u (Arsino?te ?, Vie s.) : 1. 1, 'taaocK ?Xoupy(o?).
 3- SPP III 127, re?u (Arsino?te, Vie s.) : 1. 1-4, "Ex? ?y 0r|yaxpi (1. Ouy?xpi) [...]l 'Ico?vou

 ?taupyo? ?nb I xfi? 'ApGivo?x v 7co?,[e ?]l ?nb ?|icpoxou (1. ?|i(po?ou) 'AXotcc?^?c?v].

 4- SB VI9280, pr?t (Arsino?te, Vie s.?) : 1. 22-23, A?pf|^io? Oo[i?a|i]|icuv uio? Xapixovo? I ?Xoupyo?
 (mot restitu? ? la 1. 1 et ?crit, abr?g?, au verso).

 5- P.Prag. I 25, registre de taxe par cat?gorie de m?tiers (Arsino?te ?, Vle/VIIe s.9) : ?Xoupyoi

 K?(p(aXxxi) K? K?p(axia) ,A jieL.
 6- P.Rain.Cent. 159, liste (Hermopolite10, Vle/VIIe s.) : 1. 5, ? Kup(io?) ?eo?copo? aXoupy(o?).
 7- SPP X 291, comptes (Arsino?te, Vile s.) : 1. 16, [8(i?) x]a>v kX.tip(ovO|lic?v) 'Avo?rc IIo?gi

 ??,oupy(o?).
 On remarquera pour peu que l'on consid?re les contextes qu'aucun de ces papyrus ne relie

 explicitement le terme d'??oupyo? ? l'artisanat textile. Au contraire, m?me notre n? 5, P.Prag. I 25,
 dont il n'est pas inutile de citer le texte dans son int?gralit?, nous renvoie ? une tout autre activit? :

 K]avov(iKc?>v) a7cai[xr|G(ec??)] 7cpco[x(r|?)] 8t||ic?[g?((?v)]

 10

 GaKKocpopoi
 ?pXOKOTCOl

 KaOapoupyol
 ?v9r|?,axe?
 aXoupyoi
 Ku0po?po%oi
 ?acpeic
 ?p?Kxai
 Kvacp?[?]?

 [u](xco?)
 K?(paX(al) jLL
 K6(p(akl) la
 ?nb K?(p(aX6)v) ?
 K?cp(a^Ti) a
 K6(p(akl) K?
 K?(p(a?,a!) ?
 K?cp(aWi) X,y
 K?(p(a^ai) ?
 K?(p(a?ai) ?c

 K?p(?xia) /B[ ]
 K?p(?xia)%[ J 5
 K?p(axia) [
 K?p(axia) [ ]?
 K?p(axia) /A ^?L
 K?p(axia) pi[ ]
 K?p(axia) /Aco^GL
 K?p(axia) pic
 K?p(axia) [

 Les prestations fiscales sont class?es par corporations de m?tier, le nom de chacune ?tant suivi de
 son assiette fiscale (?valu?e pour les besoins du fisc en capita). On s'?tonne que les ?Xoupyoi soient

 mentionn?s ind?pendamment des ?aq>?ic " teinturiers ", terme g?n?rique qui devrait pourtant englober
 les ?Xoupyoi11. En outre, le nombre de leur capita ne laisse pas de surprendre : 25, soit presque autant
 que les ?aq>?ic (33), alors qu'ils ne constituent qu'une sous-sp?cialit? de la teinturerie, que la chert? de
 la pourpre devait rendre marginale. Comme le remarque E. Wipszycka ? qui ne connaissait pas alors
 P.Prag. I 25 ? dans son Industrie textile dans V?gypte romaine, Varsovie 1965, p. 152, n. 2 : " Penser,
 sur la base de ces documents, que dans la chora ?gyptienne ? cette ?poque (sc. Vie-Vile s.) il se soit
 form?e une branche de teinturiers sp?cialis?s pour teindre avec la vraie pourpre, serait faire une
 hypoth?se tout ? fait invraisemblable (d'autant plus invraisemblable que justement ? cette ?poque la

 8 Le mot ?Xovpyoq appara?t dans un huiti?me papyrus, mais au sens " traditionnel " de " (v?tement) teint en pourpre "
 (P.Mich. III201, 6 [1er s.] : tc?v cd[o]i)pc?v ? lire tc?v ?Xovpyw).

 9 L'?criture (voir planche) nous para?t plut?t dater du Vie s.

 10 Cf. cependant ci-dessous, p. 145.

 11 Au moins devraient-ils se suivre comme on le voit avec les boulangers : les Ka0apo\)pyoi " fabricants de pains
 blancs " (1. 7) sont cit?s juste apr?s les ?pTOK?rcoi (1. 6) d?signant g?n?riquement les " boulangers ". Cf. Battaglia, 'Artos',
 Milan 1989, p. 186.
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 pourpre devient monopole imp?rial) ". ? ce dernier argument historique s'ajoute un argument d'ordre
 linguistique : le teinturier utilisant la pourpre est connu sous d'autres noms de formation plus orthodoxe

 (7iopcpupo?a(poc, Koy%iGxr|?)12. Il faut donc revenir sur le sens d'?Xoupyoi.
 PSI IX 1061 livre ? cet ?gard un indice d?cisif : les ?^oupyoi dont il est question semblent devoir

 effectuer des livraisons de sel (?Xaq, 1. 13 ?, 15 et 17). Il n'est donc pas d?raisonnable de penser
 qu'??oupyo? ne vient pas de l'homonyme " pourpre ", mais qu'il est un nom de m?tier en -?pyo?13
 contruit sur le radical ?Xq " sel ", et qu'il d?signe le " saunier ". Un autre papyrus de notre liste vient
 corroborer ce sens (n? 3) : dans SPP III 127, X fils d'I?ann?s est pr?sent? comme ?Xoupyo? ?nb xfj?
 'ApGivo?x v 7COX[?co?] ?nb ?|i(poxou (1. ?|i(po8ou) f AX,okc?[^?cov] " halourgos d'Arsino?, du quartier

 des halles au sel14".

 Une lacune du vocabulaire grec des papyrus se trouve ainsi combl?e. H. Cadell, au terme d'une
 ?tude de r?f?rence sur les " Probl?mes relatifs au sel dans la documentation papyrologique"15, remar
 quait que " nous n'avons jamais rencontr? la mention du saunier lui-m?me, atamriyoc (Nicandre, Alex.
 519) ". C'est qu'en fait elle se cachait derri?re le terme cdoupyo?. Le seul mot jusqu'ici connu pour
 avoir signifi? en grec " saunier ", ??xmriyo?, est un hapax, attest? qui plus est dans une uvre po?tique16

 ? encore que son appartenance ? la langue courante puisse se d?duire de l'emploi du d?riv? ?tamriyiov
 " saline " dans la litt?rature technique17. Dans ces conditions, on ne peut exclure qu'?^oupyo? ait ?t?
 plus largement employ? que les sources n'incitent ? le penser. Mais c'est l? s'engager sur le terrain
 dangereux de l'argumentation a silentio.

 En l'?tat de notre documentation, il faut bien constater que le mot ne se rencontre que dans le grec

 d'Egypte. On peut d'ailleurs s'?tonner que les papyrus livrent si peu d'occurrences d'un vocable relatif
 ? une production de premi?re n?cessit?. Mais il est possible que la profession de saunier se cache aussi
 derri?re un autre technonyme, beaucoup plus r?pandu du 1er av. au Ville s. apr. J.-C. dans toute
 l'Egypte, ?XoTtcoXri?, litt. " marchand de sel "18. On sait en effet que les noms de m?tiers en -TtcoXri?
 finissent par devenir synonymes des noms en -7ipaxr)? (?quivalent ici de l'?l?ment -?pyo?)19.

 12 Cf. M. San Nicol?, Aegyptisches Vereinswesen zur Zeit der Ptolem?er und R?mer, M?nchener Beitr?ge 2, Munich
 1972, I, p. 107 et surtout H.-J. Drexhage, " Der 7topqn)p07rc?>Ji?, die 7top(p\)p07tc??,i? und der Koy%iOTf|? in den Papyri und

 Ostraka ", M?nstersche Beitr?ge zur Antiken Handelsgeschichte 17/2,1998, p. 94-99.

 ^ Cf. Fr. Bader, Les compos?s grecs du type demiourgos, Paris 1965.

 14 Nous interpr?tons 'AXo7ic?[??cov] comme le g?nitif pluriel de ?XonwXE?ovl?XonaXiov " halle au sel " et non comme
 celui d'*aXo7tci>A,ioc " marchand de sel ", terme encore pr?sent dans le Diccionario Griego-Espa?ol malgr? P. Jernstedt,
 Aegyptus 10, 1929, p. 75-77 qui l'a ?limin? dans SPP III 141, 1 (= XX 162). Nous ?tendons cette interpr?tation aux autres
 mentions de ce quartier d'Arsino? (SPP X 125, 2 [Arsino?, Ve/VIe s.] et SPP XX 128, 3 [Arsino?, 487]). Notons qu'il n'y a
 pas d'attestations claires de technonymes en -tk?Xio? (= rcc?Xri?).

 15 Atti dell'XI Congr. Int. di Pap., Milan 1966, p. 272-285 (citation p. 284).

 16 Nicandre, Alexipharmaca, 518-520 : noXX?xi 8' il aXa rcrjKTOv ?aaXa?ov t\ ?Xbq axvnv I ?umaai?, ttjvt' ai?v ?vf|p
 cc?,07rryy?c ?yeipei I vei?O' \)cpicTau?vr|v, ?rc?O' v?aciv u?aTa ua^fl. Les scholiastes commentent ainsi ce passage :
 atamriyo? 6 tov ocA,a tioic?v et ?gteov oti uayv\)o\)oi to?? Oataxooioi? v?aot yta)Kea v?aTa, Kai c"uvTapaaoo\)oiv
 auxp?TEpa, c?G7iep ?:toTCAA)vavT?? toc Oataxccia v?aTa to?> ppcbuo-? toi? yXvK?Giv ?v yow tc? Tap?oaeaOai ?(ppo? ti?
 ?va?i?oTai, ?vTiva X?yovGiv a^vriv ?^o?.

 17 Strabon, VII 4, 7; 5, 11; XI 14, 8; XII 5, 4; XIII 1, 48. Cf. aussi Plutarque, Romulus, 25, 5; Eustathe, Comm. IL I, p.
 710, 22. Sur l'ccXoTUiyo? et les aXoTtrryia, cf. Bl?mmer, RE I, 1920, col. 2076-2077.

 18 P.Tebt. I 120, 16 (97/96); P.Mich. II 123 r?, VII, 27; 21,40; 22, 40 (Tebt., 45-47); P.Mich. II 128, III, 10 (Tebt., 46
 47); P.Mich.V 240, 31 (Tebt., 46-47); P.Mich. V 245, 3 (Tebt., 47); P.Mil.Vogl. II 52, 65 (Tebt; 138); PCair. Good. 30,
 XXXII, 8 (Karanis, 191/192); P.Mil.Vogl. VI 280, 8 (Tebt., Ile s.); P.Fay., 23, 12 (Th?ad., Ile s.): BGU I 9, I, 14; IV, 17
 (Ars., lile s.); P.Oxy. XLIV 3734, 6 (312); P.Oxy. XLIV 3750, 6 (319); BGU I 21, II, 12; III, 7 (Ars., 340); SPP XX 162, 1
 (Ars., Vle/VIIe s.); P.Lond. IV 1461, Fr. 3,27 (Aphrod., 709). En dernier lieu, voir P.Bingen 144 v? 12 et n.

 19 Cf. L. Casarico, " Repertorio di nomi di mestieri. I sostantivi in -tcc??ti? e -rcpaTri? ", Studia Papyrologica 22, 1983,
 p. 23-37; H.-J. Drexhage, " Die Komposita mit -n?>Xr\q und -Ttparn? im hellenistischen ?gypten ", M?nstersche Beitr?ge zur
 Antiken Handelsgeschichte 10/2, 1991, p. 1-17. On observe le m?me ph?nom?ne pour le mot fran?ais " saunier " qui d?signe
 aussi bien l'exploitant d'un marais salant ou d'une saline que le marchand de sel (ce dernier sens ?tant vieilli).
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 Quoi que vaille cette suggestion, le terme d'a?-oupyo? est propre ? la documentation du nome
 Arsino?te. La seule exception, P.Rain.Cent. 159 (n? 6), n'est qu'apparente. La provenance hermopolite
 assign?e ? ce texte par l'?diteur repose uniquement sur le num?ro d'inventaire. Or plusieurs caract?res
 internes sugg?rent que ce texte est d'origine arsino?te : le type m?me du document (une " liste ?
 Kupio? ") entre dans un petit dossier de textes exclusivement arsino?tes20. D'autre part, l'onomastique
 est caract?ristique de cette r?gion (N?(p?pa? n'est pas attest? ailleurs; Oi?oc;?vo?, typique de
 l'Oxyrhynchite, se rencontre aussi dans le Fayoum21). C'est de cette distribution que nous tirons notre

 argument le plus fort pour assigner la pr?sente p?tition ? l'Arsino?te. Le vocable ?Xoupyo? pourrait donc
 constituer un idiotisme r?gional comme on l'observe pour un autre technonyme, ?pxoKo??uxri?22. Cet

 idiotisme pourrait aussi r?pondre ? certains traits de la g?ographie et de l'?cologie locale : les eaux
 sal?es du lac Qar?n23, la salinit? des sols de certaines zones du Fayoum24 ont pu induire l'exploitation
 du sel, encore que les sources restent sur ce point muettes25. Cette activit? a d? ?tre certes sans
 commune mesure avec celle du Delta (r?gions c?ti?res et principalement P?luse26), mais la documen
 tation papyrologique issue de ces contr?es n'est plus l? pour en t?moigner et nous offrir des points de
 comparaison.

 Mais, si les sources grecques contemporaines de nos a^oupyo? n'apportent aucune information27,
 nous poss?dons pour une ?poque post?rieure des preuves de saunage dans le Fayoum. Des papiers
 in?dits des Xe/XIe s. concernant le village de Dam?yat al-L?h?n (pr?s du monast?re de Naql?n)28 font
 allusion en 992 et vers 1020 ? des mall?h-s (" sauniers "29). En 1245, le g?ographe al-N?buls?, a observ?
 une saline abandonn?e au lieu-dit Demushi? al-Mallaha (Demushi? " la Saline ") qui est ? proximit? du

 lac30. Au XVIIIe s., des savants de l'Exp?dition d'Egypte notent des salines le long des rives antiques
 du lac Qar?n. Ainsi P.-D. Martin : " Sennoures est un d?p?t de salines que l'on exploite sur le lac "31;
 " [au nord-ouest du lac] on voit dans l'espace qui s?pare les buttes du plateau, des couches de terre

 20 Cf. B. Rom et H. Harrauer, " fO KYPIOI-Listen auf Papyrus ", Aegyptus 63, 1983, p. 111-115, qui ne remettent
 cependant pas en cause la provenance de P.Rain.Cent. 159.

 21 Ajoutons qu'un Philoxenos lui aussi charpentier appara?t comme ?metteur d'une p?tition oxyrhynchite dat?e par la
 pal?ographie des Ve/VIe s. (PSI VIII876).

 22 J.-L. Fournet, " Un nom rare du boulanger : APTOKOAAHTHX ", Revue des ?tudes Grecques 113,2000, p. 392-412.

 23 Sal?es, mais aussi poissonneuses : les conserveries de poissons p?ch?s dans ce lac devaient ?tre grosses
 consommatrices de sel. Il n'est pas n?cessaire de penser, comme le fait l'?d. des P.Customs, p. 58, que le sel destin? aux
 taricheia de l'Arsino?te ?tait import?.

 24 Cf. D. Bonneau, " La terre saline (cduDpi?) en Egypte d'apr?s les documents papyrologiques grecs ", Proc. of the
 XIXth Int. Congr. of Pap., Le Caire 1992, II, p. 61-75.

 25 H. Cadell, /. c. (n. 15), p. 279-280, ne rel?ve comme lieux express?ment connus pour l'exploitation du sel que le
 Delta, Siwah, les r?gions d'Hermopolis et d'Edfou.

 2? J.-Y. Carrez-Maratray, P?luse et Vangle oriental du delta ?gyptien aux ?poques grecque, romaine et byzantine,
 Biblioth?que d'?tude 124, Le Caire 1999, p. 429-430.

 27 On ne peut consid?rer comme proprement fayoumiques les attestations de salines procur?es par la vie copte de
 Samuel de Kalam?n (The Life of Samuel ofKalamun by Isaac the Presbyter, ?d. A. Alcock, Warminster 1983, p. 25, 3 = p.
 101, 30-31) et par Abu S?lih (fin Xlle/d?b. XlIIe s. [cf. U. Zanetti, BSAC34, 1995, p. 85-138]), ?d. Evetts, The Churches &

 Monasteries of Egypt and Some Neighbouring Countries attributed to Abu S?lih the Armenian, Oxford 1895, p. 206 (" [the
 Monastery of Al-Kalam?n] possesses salt-marshes, from which it annually receives three thousands ardebs [of salt] ").

 2^ Nous devons ces informations ? Jean-Michel Mouton, co?diteur de ce lot de papiers en voie de publication.

 29 II est vrai que le mot est ambigu puisqu'il peut d?signer tout aussi bien le " maker, seller or possesor of salt " (HJ.
 Cohen, " The Economie Background and the Secular Occupations of Muslim Jurisprudents and Traditionalists in the
 Classical Period of Islam (until the middle of the Eleventh Century) ", JESHO 13/1,1970, p. 54).

 30 Voir A. Shafei, " Fayoum Irrigation as described by Nabulsi in 1245 A. D. with a Description of the Present System
 of Irrigation and a Note on Lake Moeris ", Bulletin de la Soci?t? Royale de G?ographie d'Egypte 20, 1939, p. 283-327,
 sp?cialement p. 310 (d'apr?s l'?dition du Caire de N?buls?, 1898, p. 94, 1. 9-10). Ces renseignements nous ont ?t?
 aimablement communiqu?s par Nicolas Michel.

 31 Description de VEgypte, ?tat moderne, 2e ?d., t. XVI, p. 34.
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 v?g?tale l?g?rement recouvertes de sable : on y voit aussi quelques vestiges de salines "32; " sur les
 bords du lac [? l'est de Qasr Qar?n], et au pied de la montagne que nous avions alors ? droite vers le lac
 Gar?h, se trouvent des salines exploit?es par les habitans de Nazleh; on a creus?, pour l'usage de celles
 ci, des puits d'o? l'on tire l'eau sal?e, qu'on laisse ?vaporer sur le sol, et qui donne un sel tr?s-beau et

 tr?s-estim? "33, ou encore P.-S. Girard : " Il n'en est pas ainsi du sel qui provient des salines du Fayoum:
 elles sont entretenues par des sources d'eau sal?e situ?es dans la vall?e sur le bord occidental du lac
 Qeroun; elles surgissent d'un puits de lm30 au-dessous de la surface du sol: le niveau de ce puits
 s'exhausse encore dans le temps de l'inondation; mais alors l'eau qu'on en retire est moins saum?tre "34.

 Ainsi le probl?me lexicographique qui nous a mis en mouvement nous a-t-il amen?s ? r?v?ler un
 aspect insoup?onn? jusqu'? pr?sent de l'?conomie du Fayoum : l'exploitation du sel attest?e d?s la fin
 de l'Antiquit? et observ?e ? plusieurs reprises jusqu'? l'?poque moderne.

 2. Les noms f?minins en Kupoc
 Nous lisons ? la 1. 17, au lieu du " ghost name " KupaK?ri?, la s?quence Kupac KaAri?. Comme le
 deuxi?me ?l?ment est un nom propre f?minin banal ? l'?poque tardive, on est tent? de voir dans Kupac,

 en premi?re approche, le g?nitif du titre de politesse bien connu Kup?c, qui, parall?lement ? Kupia, a
 connu une grande faveur au Bas-Empire et ? l'?poque byzantine avanc?e35. De fait, nous connaissions
 d?j? plusieurs femmes appel?es d'une part Kal? et d?sign?es de l'autre comme " dame ", Kup?.

 Ainsi dans le compte domanial (dat? de 566 au plus t?t) P.Oxy. LV 3805, 38, il est question d'une
 machine ? irriguer hypoth?qu?e 7c(apcc) tti? Kupa? Ka?ri?. De m?me, la lettre d'?poque arabe P. Ross.
 Georg. V 11, fr. i, 4, comporte des salutations pour xr?v Kup?cv Mocvvouv Kai xr\v Kupccv K?Xryv.

 Dans les exemples pr?c?dents, ce qui rend indubitable l'interpr?tation de Kup? comme titre, c'est la
 proximit? imm?diate de l'article, article qui manque chez nous entre xou uiou et Kupac. Cela cr?e une
 certaine ambigu?t? qu'il n'est pas si simple de mettre au compte d'une omission du scribe. Faut-il d?s
 lors songer au nom propre f?minin Kupoc, tout aussi populaire aux m?mes ?poques que son pendant

 masculin Kupo?? Dans cette hypoth?se, Ka?ri? serait ? premi?re vue un m?tronyme. Mais les formules
 onomastiques ne comportant que la m?tronymie, sans ?tre inexistantes, sont malgr? tout trop rares au
 Bas-Empire pour qu'on s'arr?te ? une telle explication. Nous proposons plut?t de voir dans le cas qui
 nous occupe le g?nitif d'un nom f?minin double Kupcc Ka?ri, les deux ?l?ments ?tant sur le m?me plan,
 encore que le deuxi?me soit syntaxiquement une qualification du premier comme nous le sugg?re D.
 Hagedorn ce qui pourrait conduire ? une graphie Kupa koc?/h, nom dont nous sommes par ailleurs en
 mesure de produire deux autres attestations.

 CPR X 127, papyrus arsino?te dat? de 584, enregistre un cautionnement adress?, 1. 4-5, ? une grande

 dame nomm?e Th?ophania, veuve d'un gloriosissimus Strat?gios, ainsi qu'? ses filles : O?(aouiai?)
 ?eocpav?a xr\ ?v?o?oxaxr) axpaxr|?,axiaar| Kai xa?? ?v?o^oxaxai? a?xfj? Ouyaxpaoiv YlaXKabxa Kai
 'l?pame xx\ Kai riou?,X?pia kx?. Revenant, n. 5, sur le nom fIepaK(iA,r| (un hapax), l'?diteur indique

 qu'une lecture KupaK<x?,r] ne serait pas ? exclure. On trouvera donc aussi ce dernier nom ? l'index
 onomastique du volume, encore qu'affect?, comme 'l?pame, de l'ast?risque des formes nouvelles. La
 planche 56 ne laisse en fait aucun doute sur la justesse de cette deuxi?me lecture, lecture qui a ?t?

 32 Ibid., p. 39.

 33/?/??p. 47.
 34 Ibid., t. XVII, p. 251. Nous remercions Nicolas Michel pour ces r?f?rences.

 3^ M?me concurrence alors entre Kupo? et icopio?. Les explications disponibles sont d'ordre phon?tique (voir en
 particulier, pour l'origine de ces formes et leur accentuation qui a ?t? longtemps flottante chez les papyrologues, F. T.
 Gignac, dans son ?dition de l'actuel SB XIV 11492, ZPE 17, 1975, p. 13). Il n'est pas n?cessaire de corriger icup? en Kupia
 comme on le propose dans P. Mich. V 276, 19 (attestation particuli?rement ancienne, remontant ? 47 apr. J.-C, ici avec la
 valeur de l'adjectif Kvpia), P. Vindob. Worp 15, 1 et SB XIV 12030,9.
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 accept?e par l'?diteur de P.Oxy. LV 3805, n. 38, mais sous la forme Kai Kupa KaA.fi qui paraissait
 impos?e par les parall?les que nous citons plus haut.

 Que dans CPR X 127, 5, l'?l?ment Kupa soit un nom et non pas un titre ressort pourtant du
 contexte. Comment expliquer autrement l'absence d'article? Pourquoi K?Xr\ serait-elle la seule ? ?tre
 qualifi?e de Kup? et pas sa s ur Palladia? Peut-on accepter l'intrusion d'un tel titre dans une s?quence
 gouvern?e par le gentilice collectif Flaviae, alors que ce genre de protocole n'autorise que des
 d?terminations onomastiques, des pr?dicats honorifiques, des professions ou qualit?s mais jamais de
 titres de courtoisie36?

 Nous revenons donc ? l'interpr?tation de l'?diteur de CPR X 127, ? cette r?serve pr?s que le
 contexte ne permet pas de d?cider entre un compos? KupaK<x?,r| et la forme Kupa K<x\r| du papyrus
 alexandrin.

 Au dossier de Kupa Ka?r|/Ka?,r| (ou ?ventuellement KupaK?Ar)) s'ajoute peut-?tre SB I 4661. Ce
 texte arsino?te tardif, qui se pr?sente actuellement en deux fragments A et B, enregistre une vente de

 terre. L'acqu?reuse y est nomm?e en A 5 : xfi euyeveaxaxr) Kupa K?Afl, ou encore, en A 9 xfi rcpiaii?vr)
 Kupa [Ka?r] et en B 18 xfi E?Y?V?Ox?xr| Kupa Ka?r) Guyaxpi (xou ?e?vo?). Sans doute, apr?s un
 pr?dicat de courtoisie comme e?yEveox?xri, le titre Kup? ne pose gu?re de probl?me37, mais il est fort
 saugrenu ou bien peu protocolaire apr?s 7ipia|ii?vTi, aussi pr?f?rons-nous voir dans les trois passages
 cit?s une autre attestation du nom f?minin en cause ici, encore une fois sous une forme ind?cise.

 Des formations onomastiques avec Kupa, juxtaposant ou hi?rarchisant les ?l?ments, ind?clin?es ou

 d?clin?es, ne sont pas sans autres exemples dans les papyrus. Encore qu'on en ait r?cemment contest?
 l'existence38, nous connaissons en particulier aux m?mes ?poques un nom f?minin Kupa n?vxcov (on
 pourrait ? la rigueur accepter une graphie Kupa rcavxcov) ou Kuparc?vxcov ou encore Kuparcavxco, nom
 dont H. Cadell a en 1967 rassembl? les trois attestations qui suivent39.

 PSI III 183, 2 (H?racl?opolis, 484). Le nom (ou plut?t l'alias) de l'?mettrice de cette quittance a ?t?
 lu par Cadell O?aouia Kapxepia fi Kai Kuparcavxcov (au lieu de K rcavxcov dans l'?dition), Cadell
 consid?rant l'alias comme " une forme ind?clinable de Kupia rc?vxcov ". L'interpr?tation nous para?t
 juste quant au sens ou ? l'id?e sugg?r?e par le nom40. Mais s'agit-il d'une forme ind?clinable? Nous
 n'en savons rien puisque l'ensemble est au nominatif. Rien n'emp?che d'?crire aussi Kupa I?avx v /
 7KXVXC0V.

 P.Harris I 88, 4. De provenance inconnue, cette reconnaissance de dette, attribu?e au Ve si?cle, a
 ?t? ?mise par un m?nage d'employ?s de la domus divina, P?tr?nios et sa femme Kuparcavxco. Inter
 pr?tant visiblement le surlignement de l'om?ga comme l'abr?viation d'un nu, l'?diteur, n. 4, a identifi?
 ici le nom Kupa7c?vxcov (Kupia rcavxcov), nom qu'il a enregistr? sous cette forme ind?clinable (mais

 sans raison contraignante puisque nous sommes dans une suite au nominatif) dans l'index onomastique
 du catalogue.

 P.Oxy. VII 1042, 20 (Oxyrhynchus, 578). C'est ? l'?diteur de P.Harris I 88 que l'on doit la juste
 lecture du nom de la m?re d'une des parties de cet acte, soit |ir|xp(o?)l KupaTcavxcov au lieu de Kupocvav
 x v kx^. Cette fois, mais sous r?serve d'une v?rification sur l'original, il est clair que nous avons affaire
 ? un compos? ind?clinable.

 Nous ajoutons au dossier les cas suivants qui ne sont pas sans int?r?t du point de vue de la
 morphologie41.

 36 De fait nous ne connaissons pas d'expressions telles que O?aouio? ?ea??oxri? ? ?e?va ou O?aouio? Kupo? ? Se?va.

 37 Plus naturelle serait pourtant la formulation K?tai r\ zvyevEGx?xT] Kup?.

 38 Voir P.Heid. VII, p. 255 ad PSI III183, 2 cit? plus bas.

 39 H. Cadell, " Papyrologica ", CdE 42, 1967, p. 192-193. Lecture aimablement confirm?e (lettre du 4 d?cembre 2000)

 par G. Bastianini (K\)?a7ravicov).

 40 II s'agit au fond d'une expression superlative, comparable ? des compos?s tels que rcaviaiaipio?.

 41 Cf. peut-?tre aussi ci-dessous n. 48.
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 Dans la lettre samaritaine d'origine inconnue P. Heid. IV 333, 12, attribu?e au Ve si?cle, on
 annonce, entre autres choses, qu'une dame au nom perdu, mais portant le titre de Kup?, vient de donner

 le jour ? une petite fille, 0r|?x|av (0f|Xeiav), Kup? Ile xco. ? la note correspondante, l'?diteur explique
 fort justement les deux derni?res formes comme le nom du nouveau-n? (qui serait indiqu? ici au
 nominatif en anacoluthe). D'apr?s la planche XXIII et un scan aimablement procur? par D. Hagedorn, il
 semble que le scribe ait en fait ath?tis? le e de rie xco, poursuivant avec av, si bien que nous proposons
 une lecture 7t[e]]avxc?. Supprimant avantageusement le titre Kupa, peu adapt?, nous semble-t-il, ? une
 fillette de quelques jours, nous retrouvons ainsi le nom qui nous occupe, mais sous une forme nouvelle
 Kupa7iavxc?>, compos?e et d?clin?e ? l'accusatif car recaract?ris?e d'apr?s le type des noms f?minins en
 -co.

 M?me forme, encore que phon?tiquement alt?r?e, dans un document cadastral et fiscal arsino?te
 tardif, P. Lond. I 113 8 (c), p. 220. On lira ? la 1. 3 Kuparcavx? (Kupa7tavxco) au lieu de la suite Kupa
 7iavxo ?ditioriale42.

 On la retrouvera dans une inscription fun?raire juive de Laconie o? l'?l?ment Kupa a ?t? jusqu'? ce

 jour consid?r? comme un titre : nous lisons ici KupaTcalvx Guylaxrip Mapcov?olu au lieu de Kup?
 rialvx ktX43.

 SB IV 7321 est un cas curieux. Dans cette ?pitaphe de provenance inconnue (le formulaire est
 cependant bien attest? dans l'?pigraphie fun?raire chr?tienne du Fayoum), on demande au Seigneur
 d'accorder le repos ? xtiv 8ou?t|v gou Ilavx va. Un nom ??vxcov est, il est vrai, connu en Gr?ce par
 des inscriptions44, mais pour des hommes alors qu'il s'agit ici d'une femme. Peut-?tre le lapicide a-t-il
 mal compris le nom d'une d?funte K?pa n?vxcov/7t?vxcov et a-t-il laiss? tomber l'?l?ment Kupa(v)
 qu'il aura pris pour un titre ne convenant plus ? ses yeux ? une morte. Trop soucieux de correction, il
 aura d?clin? rcocvxcov sur le mod?le des noms propres en -cov de la 3e d?clinaison.

 Pour clore le dossier ?gyptien des noms en Kupa, voici enfin quelques autres cas possibles.
 Une d?dicace juive alexandrine du Bas Empire est ?mise [u7c]?p o xripia? Kupa? Toua?45. Du fait

 de l'absence d'article, on serait tent? de postuler ici un nom f?minin Kupa Toua 46.

 Une forme compos?e Kupan?vva, o? le deuxi?me ?l?ment, bien attest? ind?pendamment comme
 nom f?minin, fait allusion ? la nourriture divine biblique, est ? pr?sumer dans le testament byzantin

 P.Oxy. XVI 1901, 31 (Kupaji?vvav au lieu de K?pa(v) M?vvav), et 67 (Kupajx?vvav au lieu de
 K?pa(v) M?vvav. On l'a non d?clin? ? la 1. 36 du m?me document (i%z\v ?? xtiv auxiiv Kupajx?vva, au
 lieu de de K?pa(v) M?vva(v))47.

 Dans la comptabilit? tardive P. Oxy. XVIII 2197, 124, la d?termination d'une machine ? irriguer,
 jirixavri, par la suite Kupa(?) K[i]vx(ou), masque sans doute un nom compos? de m?me facture48. Quant

 42 On ne sait cependant quel cas le scribe avait en vue : les entr?es des 1. 3-10, encore qu'?quivalentes sur le plan
 comptable, pr?sentent des syntaxes tr?s variables.

 43 IG V, 1, n? 1349. Le nom de la d?funte est donc lemmatis? nocvico (voir en dernier lieu P. M. Fraser et E. Mathews,

 A Lexicon of Greek Personal Names, III A, Oxford, 1997, s. n.). Noter que ce nom existe n?anmoins, parall?lement ? la
 forme masculine It?vicov (voir ci-dessous).

 44 Ainsi P. M. Fraser et E. Mathews, A Lexicon of Greek Personal Names, III A, s. n. (inscription d'Argolide, IVe s. av.,
 ?d.Peek,M?p/dl6,23).

 45 JIE 15 (CU III 1438, CPJ III, p. 141). Le nom Tova a ?t? lu et interpr?t? diversement. J. Gascou propose d'y
 reconna?tre la racine s?mitique RWH, " souffle ", " ?me ".

 4f> Ce n'est pas le cas inversement avec la icupa Tgxx de deux documents arsino?tes tr?s tardifs SPP III 265, 1 (BGU I
 47) et BGU 1173,1, du fait de l'article pr?c?dant Kupa.

 47 Les objections editoriales ? cette interpr?tation (n. 31) nous paraissent faibles.

 48 Le deuxi?me ?l?ment, de lecture peu s?re, est interpr?t? comme un patronyme d'apr?s sa lemmatisation ? l'index
 onomastique du volume. On est tent? d'envisager une m?lecture du nom K\)pa7i[a]vx(ci)).
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 aux toponymes arsino?tes ?7to?Kiov Kupa? Mapia?49 et ajjxpo?ov Kupa? Mapia?50, l'absence d'article
 devant Kupa, sans aller n?cessairement dans notre sens, oblige malgr? tout ? envisager un nom double
 Kupa Mapia, qu'on pourrait rapprocher du nom K?pa Mapi?ji dans une inscription juive de Beth
 Shearim attribu?e au IIIe/IVe si?cle51.

 Au vu des exemples rassembl?s ci-dessus, nous croyons donc avoir ?tabli l'existence d'une classe
 de noms f?minins comportant en premier ?l?ment le titre, devenu en l'occurrence un nom propre, Kupa
 soit ? l'?tat libre (et donc d?clinable) soit ? l'?tat construit. Cette onomastique peut ?tre rapproch?e de

 formations contemporaines contenant en premier ?l?ment un titre, ainsi "Arca, "A|ia52.
 Conform?ment ? la distribution chronologique du titre Kupcx, nos attestations papyrologiques (mais

 aussi celles que nous avons not?es dans d'autres provinces) ne sont pas ant?rieures au Bas-Empire.
 L'histoire de cette onomastique que nous abandonnons ici au d?but de l'?poque arabe se prolonge peut
 ?tre jusqu'? l'extr?me fin du monde byzantin53.

 Quant aux conditions sociales, culturelles et religieuses de port, notre dossier, du fait de sa relative

 minceur, n'autorise gu?re de conclusions. ? noter toutefois, sans que nous puissions l'interpr?ter, la
 faveur de ces noms en milieu juif ou samaritain (deux des trois attestations de Kuparcavxco, Kupa
 Toua, et K?pa Mapi?ji).

 CNRS Strasbourg
 Universit? Marc Bloch-Institut Universitaire de France

 Jean-Luc Fournet
 Jean Gascou

 49 P.Ross. Georg. Ill 51, 7; 13; 29; SPP XX 239, 10. De SB I 5339, 25, tel qu'il est corrig? dans P. Ross. Georg. Ill 51,
 n. 7 en %cop(iov) Ki)pcx(?) Map[ioc?, il aurait m?me lieu de tirer un compos? Kupccuapioc.

 50 SB XVIII13261, 3.

 51 SEG XX 347 (J. et L. Robert, Bull. 1964, n? 503 p. 105). Nous modifions l'accentuation de Ved. pr.

 5 2 Formations illustr?es par des noms tels qu' 'Arca?io?, 'Arcaaicov, 'Ajxa^e?t, qu'on peut du reste aussi ?crire en deux
 mots.

 53 George Sphranzt?s (XVe s.), Chronicon sive Minus, XVIII 6 et XIV 3, parle d'une jxovri Tfj? KupocuapOcx? ? le nom
 est ainsi orthographi? dans certains manuscrits ? c?t? de Kvp&? MdpOa? donn? par d'autres (voir en dernier lieu l'?dition de
 R. Maisano, CFHB XXIX, Rome 1990, ad loc. et dans l'index des noms propres; ? noter que cet ?diteur, comme d'autres
 avant lui [par exemple, I. Bekker, Bonn 1838], " normalise " le nom en adoptant la le?on en deux mots).
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